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LES PROJETS D'ELISABETII.

Le 'docteur, s'étant arrêté, s'a-
musait à tracer avec sa can ne des
hiéro'gliphes et dos figures géo'Taé-
triques sur le -sable, indice chez
lui' d'une violente piécaution.

-- Ilin'y a qu'un moyen','de
sotir do Cette impaFse, monf bon
bon docteur, A'et l'union d'O
Morthle et de M. Nada; je' puis
comnpter, sur votre-concours ?

O.Çui,, mademoiselle Elisaboth;
aelade.Dieu, j'espère que

nousréussirons. Du côté de Mme
Vertel, il,ney aura point, d'obs.
tacles, ou du moinsj ne pro,

voispas, quaid. èý Marthe,ellbe
nq parjît.des, mieux dispoEées, à
Iégad de Naa

la viiý,,a iin;qiapparut
au détour duàne» allée ces dames
vous cherchent.,

EIib~tisau~igracieusemenut

dernière,, il ne, trouva. pas les
vues profonde 's et ,les grandes
pensées auxquelles les enitrotiens
do Mlle N'Mirsal l'avatient habitué,
il fut'souvent chatrmié de la gaie-
té naïve i U de mla ,'graieuse sim-

plicité de'Mlle Dorigny. Elle
ainait avec passion lés oiseaux
otles-fieurs': il 'lui doî:n vlo-
tiers des cou eils''pour',lai conis-
truqtion d'ùno volière et d'une4 Serre, et, sous. son, habile direc-
tion, ces deux.c lîoosSsi i mpor-
tantes, pour:.2 arîhe se transfor-
mèrent,üomplètement. Au lieu
de passer, comme jadis, les soi-
rées à la. Sapinière, il y venait
toutes les après-midi, ce moment
étant plus favotable pour aider
la jeune fille dans s'e.s petits ar-
rangemnts au jardin. Peut-être,Sà son insu, obéissaitiI à un autre
Sentiment, 1lesSOir'éuS au Salon
lui rapp)o'r&i2nt trop vivement
ecle iqui, 'êétai t'exilée ailleurs; il
y pensait molins, et souvent même

M il l'oubliait.

LaMiiere est fàehèe-contre sa petIte l'amille. Après avoir administre une fessée à De-,.Bout herville, elle donne. une dégelée.1 Beaubien et autres qui se sont mal comportés.

son vieil ami et suivit Catherine. trop longtemps éloignée de nous,
song ez que nous nous sommes

VIII' ' faiÏ''une chèýre habitude de vivre
avec vous.

INCIDENT. Marthe ne prit pas si aisément
l'annonce de ce départ.

Dès Io' lendeniain, Elisabothi fi - Vraiment, s'éé&ia-t-eilc les
ses préparatifs de départ.' yeux pleins dc larmes, tout le

-me bonne tontei dit-elle -1 monde semble s'être donné le mot
Mule Vertel, il y a 'l ,iOgtemps pour nous qui ttr. La*famillc dc
que je, ne suis: retournée dans Cherfont a commencé, M. Nada
inon chot-, couvent, et l'on doit a suvi; Elisaboth s'eloigne aussi:
m'Y t.'ouvor bien ingt'ate.il 11y.a je m'attondg; qu'un"t de 'ces:'jou1trs
peu de, jours, j'ai reçu do, Mme le docteur Gai-nier va venir égai-
Saint-Stanilas, unotlettre Pleine lement nous adresser ses adieux.
de doux reprocies et jodui ai ré-1 -Allons,'napte Marthe,
pondu que j'irais, passer..-quelques sois ,raisonnable. A t'entendre, on
semaines près. d'elle;; jai :besoin croirait que je parle d'aller ad
aussi de..retrempermonfâme.dansbout,'du monde; je 'ne seraV'pas
la ,solitude ,et dans Ala prière, longtemps' et je t'écrirai. souvent.
que lques jours do retraite me fe- : Après quelques objéc'tionis;.iMlle
rontgrand bien,'; -i ' , !t Dorigny finit par acquiese' aux

,Allez, ppn,; enfanit,' repondit voeux do sa cousine.-(
Mme Vertel, mais ne restez pas -Mais surtout, dit-elle, on

il'embrassait tendrement, ne laisse
8pas tout ton coieur là-bas, 'et sou.
3viens-toi qu'ici tii os enceore pluH
aimée que dans ton couvent.

-SDis tranquille, 'Chère' folle,
répliqua Elisabeth en lui re'ndant
ses baisers, il y aura toujours
dans mon cour une grande plàéè
pour tai petite soeu'- Marthe.,

be'u, jours aprèsle dépad deo
Milo, mirsal, le .poprétairo du
Chalet 4diido retour; sa pro-
miý%rû visite fut pour: .la Sapinière,
où l'attendait le pÎîus 1*,prdie l'
cueil; il y répon dit ave e fusion,

e s'lfut u idésappointé on
novoyant psElisabeth,: il sut l

bon'goùt'de n'en .xiop, IaisseX pa-
rîr.Cependlant il reprit ses

qu~ enoses tisopcu'
gdeMai-ýhe, qu'i vt

jIIEq ' ors con i êré' un;,.peu
c eb uneuc en ant; si dans Au
conv >rsation ingénue do cotte

Un: mois 'environ au pasqa de
cette manière. Eligabetli avait
écrit plusieurs lettres,f mais sans
indiqàer l'époquie-de son retour.
M. Nada.-appréciait de plus en
plus le charmant 'caractère de
MVarthe; si detoempa à antres la
physionomie intelligente et sé-
rieuse de' Mliei'de''Mirsal. appa-
raissait dans ses souvenirs, ce
n'était, qu'une.' impËàssion fugi-
tive; le. refug tsi'netUe'la jeune
fille avait blessé,'son amour pro-
pre, plus enco;re, peut-être que
-,on coeur, 'et sa première ardeur
î'était*singulièrerâent refroidie.

'Le docteur observait 'et il se
disait in ,ettUcqu1 e 'le 1s ,choses
marchaient à:soulh. it, "'Un jour il
se' ha sa*da '.à demander à son
jeune a i~i'n'vi psl'inten-
tien d'épouser Marthe.

'~Ml.Marché ' t oâtbien,
ré p liqu.t il 'un p .'n' sechement.
mais je nepns'nlmetà e

EtIljutti 'edocteur.
nous'désesipérons pas pour

cela, ee dit,..elui-ci :le coup à,
porté, et j'aime à croire que, d'ici
Peu, j'en verrai le résultat,



LE GROGNARD.

Unri~»r, on vintiVcercher Mm LE GROGNARD.
Vertel pour qu'elle îe rendit près
d'une pr'uvre femtrie qui se mou " -
rait ;lle réuuitJ1 promptement
quelqàes provisiors,/qu'elle peu- MONTREAL, 13 MAI 1882
sa être utile à la Inladie, et mal-
.ré l'heure déjàf 1vance, ello se ¯

hfta do partir, ,Ai retour comme
elle suivait un petit1 sentier cô-
toyant le cim'atière, elle aperçut
quelqu'un debout près du tomn
beau de son mrri, elle s'approch
douéement pcur reconnaître qui
.ee pouvait être, et, quoiqu'elle .n
distinguàt pàs les traits de l'i
dividu,-à-sW haiute nature, à se
longs chevýux, elle ne put se mé
prendre: C'était M. Nada.

Elle rentra chez elle pâlea
agitée; lu découverte qu'elle va
nait de faire corroborait me
doutes et fixait ses incertitudes
M. Nada ne pouvait être que so
beau-fils. Elle passa une parti
de la nuit afin de mettre e
ordre les!papiers relatifs à la su
cession .de M. Vertel, et plu
d'une fois un soupir échappa d
sa poitrine, en songeant à sa fil]
que cet événement allait raudr
pauvre. Aux premières heures d
jour, elle se: jeta sur son lit e
dormit quelques heures d'u
sommeil fiévreux. A neuf he
res, elle envoya Michel porté
une lettre au Chalet; puis elle s
rendit dans la chambre de sa fille

- Chère Marthe, dit-elle e
l'embrassant, te souviens-tu de
paroles que tu as:prononcées il'
quelques mois, relativementà
cette ressemblance que tu trou
vaisuentre M. Nada et le port
d'Augustin?

-Je m'en souviens très bien
mère, et aujourd'hui je suis eucor
dans les mêmes dispositions au
rais-tu des nouvelles de ce che
frère ?

(A suivre. )

BADINAGES

Dans une buvette de la rue St
Laurent.'

-- Dites donc. estce que vou
chargez pour le whisky comm
votre voisin en face?

-Oh, oui, certainement. L
vi.ux bummer avale une roquille
de la marchandise et s'apprêt
tranquillement à se rendre impon
dérable.

-Dites donc, vous, crie l'au
bergiste. Dites donc. Vous oublie
de me payer.

.- Il n'a jamais été question
de payer. Est-ce que vousne 'm '
vez pas dit tout à l'heure qu
vous chargiez justement comm
votre voisin en face ?

-Oui, eh bien1
-Eh bien, il y a six mois qu'h

mecharge pour ma boisson. J'a
vu que ça commençait, à le fati
guer et j'ai cru que je vous don
nerais une chance de faire de
affaires avec moi.

Le ummer opère ?on lezit à
quatre pouces de la pointe d'une
botte solidement constituée.

SIl-a été décidé que la prochaine
a exposition provinciale aurait lieu
i à Québec. Sans être prophète
e nous pouvons prédire que ce sera
n- un fiasco des mieux conditionnés.
s. Québec est devenu trop safre.1
é- Il persiste à vouloir piendre le

beurre par poignée. Il voudrait
et tout avoir chez lui et ne rien
e- payer.
s Québec a toujours été traité
: comme un enfant gâté par tous

n les gouvernements.
e Québec n'a jamais payé les dé-
n bentures des incendiés
c. Il n'a pas payé ce qu'il a voté
s pour le chemin de fer du Nord.

le Il n'a pas payé ce qu'il doit au
le fond d'emprunt municipal.
e Et cependant on lui donne les
n wvorkshops et les principaux bu-
t reaux du Q. M. O. & O.
n D'un autre côté Montréal ne

s'est pas fait tirer l'oreille pour
r régler ses comptes avec le gou-
e vernement il a payé 1emprunt
e- municipal et la balance du mil-
n lion qu'il avait souscrit pour le
às ,hemin de fer du Nord.
Y Montréal a fait construire des
à bâtinients très dispendieux pour
a les expositions provincIales avec
it l'entente qu'elles auraient lieu

tous les ans près du Mont-Royal.
, Aujourd'hui Québec réclame la

prochaine exposition. Il croit que
- les Montréalais envahiront ses
r murs l'automne prochain pour y

jeter l'argent à flot.
Chat échaudé craint l'eau froide

Nous avons connu Québec il y a
deux ans à l'occasion de la St.
Jean-Baptiste. Les citoyens de
Montréal se reppelleront de la
manière dont ils ont été plumés
le jour de cette fête. Les hôteliers
et les cochers de Québec ont fait
leurs orges à nos dépens ce jour-
la et ils.,ne peuvent s'attendre à
nous voir répeter cette visite dis-

s pendieuse.
e Faites une exposition chez

vous, messieurs les Québecquois,
e mais n'allez pas croire que les
e industriels de Montréal y porte-
e ront leurs produits. Vous vous
- contenterez d'exposer les gorets

de M. Robitaille.
Faites une exposition et voug

o allez en montrer un nez au peu
d'étrangers qui y assisteront.

e Quelqu'nn nous demandait ces
e jours derniers pourquoi le Club

Càitier n'avait pas donné un con-
cert, un bal ou un banquet depuis

an an, lorsque le Club National,

1 s'est~payé le luie d'un dîner au
Win'dsor qui a laissé un surplus
dans äa caisse.

La' réponse 'à cette question
àods a été donnée par un membre
du Club Cartier."Chaque fois que
ce èlub se lance dans Une' entre-
prise-de ce genre, il est sûr d'en-
régistrer un désastre dans .ses
finances. Que voulez-vous il nej

peut pas en être autrement dans
une association de jeunes gens
qui se proposent d'entrer dans la
carrière dojóbs politiques lors-
que leure ainés Wy seroat plus.1
Ils apprennent à marcher sur, les
brisées des spéculateurs -de l'es-
pèce de ceux ce la linerve et du
Journal de Québec.

Les officiers en charge sont na-
turellement ceux qui connaissent
la twist des affaires. Qu'il soit
question de donner un concert ou
un banquet, vous les verrez profi-
tés dé l'occasion pour mettre du
beurre dans leurs épinards. Les
jeunes membres :du club sa-
v ent entre les m ains de:qui pas-
sent les finances. Les dépenses
sont expliquées avec le même ta-
lent que celui de M. Tilley et
Wurtele. Les membres n'y voient
que du feu, et le tour est jou. Les
marchands' d'oignons se connais-
sent en ciboules, voilà pourquoi
les banquets et les concerts ne
donnent plus dans le jeu du Club
Cartier.

Q. Quels sont les employés de
la corporations qui mènent la vie
la plus exemplaire ?

R. Les employés du bureau de
santé.

Q. Pourquoi ?
R. Parcequ'ils mènent des vie

d'ange.

Les sculpteurs sur marbre à
Montreal préparent des tombes à
la douzaine avec un revolver en1
relief, autour du qual on lira
l'inscription

Il ne savaitpas qu'ilfut chargé.

Les sculpteurs laissent un blanc
pour le nom et l'ge de l'indi.
vidu.

Avis aux modistes 1

Un homme de 40 ans, bien con-
servé, ayant des habitudes ran-
gées désirerait se marier avec une
modiste qui aurait un magasin à1
elle et réalisant des bénéfices an-
nuels d'environ 81 .200. Il pour-i
ra se rendre utile en ôtant et re-c
plaçant les contrevents, allumanti
le feu et pelletant la neige l'hi-
ver. Monsieur se chargera des1
colectsons de l'établissement. L,1
modisto no devra pas être âgéeE
de plus de 3 ans nimoins de 20(
ans. S'adresser par leptre avect
photographie à . F. '. Bureau1
du Grognard.

Scandale.--Dans une prëmièr
maison de pension de' Montréal,c
dit le Star, un épicier retiré dest
affaires, a eté découvert cachéC
avec une servante dans le garde-
manger. L'afiaire a causé beau
coup d'émoi parmi les pension-
naires. On dit que notre Dom1
Juan a cherché de suite àIse faired
héberger ailleurs . en attendant
qu'il aille prendre les eaux à la
Malbaie.

Tiquenne Queuoche, malgré
qu'il soit député de Rouville au
parlemôi4 de Quèbec n'est pas
encore rompu aux façons du grand
monde.

Au comiMncement de la pré
sente session il assistait à un dî-
ner chez le lieutenant-gouver-
neur qui avait tué pour circons-
tance une demi-douzaine de ses
orettés.

Varsle mileu du repas il s'a-
dresse à un waiter:1

-Coute donc, mon gros, dit-il,
si tu nous sers toujours comme
ça, t'auras rien à manger. Vicis
t'asseoir ,côté de moi.

Et d'un geste il lui indique
une chaise vide à côté de lui.'

Les Potaches au Congres.

Suite et fin.

La voix ( d<ns le fond). -

Donnez-li-zy à têter 1...
Le Prédent-Je rappelle l'in-

terrupteur à l'ordre.
La voix ( à la cantonàde ).

Si vous saviez comme je m'en
fiche et m'en contrefiche ...

Le iPrésident.- Nous arrivons
au chapitre de la nourrituro.

Brisemiche. - Détestable, la
nourriture!

Brechut.--Trop do pommes de
terre!P

Pimboisseau. - Trop de ha-
rengs saures!1

G'·attep'et.-rop dé haricots !
A bas la musi

Merluchon. - ,Vin qu'on
nous donie est de la véritable
« pistrouille. » Je preférerais l'eau
pure, mais on m a dit que ça fait
pousser les grenouilles dans le
ventr4.

Le Présidént,- Je propose é
l'assen:blée l'adoption de la pro-
position suivante :-« Les élèves
internes iront' chaque jour dîner
en ville à.la carte, aux frais de
l'état..

e proposition est votée à l'u-i
nanmité.

Le Président· - Il reste une
dernière résolution à prendre.
Elle est ainsi formulée : « L'am-
nistie totale sera accordée aux
élèves qui 'ot pris part aux ré-
voltes des lycées de Toulouse et4
de Montpellier. » L'élève Froide-1
veau a la parole.

(L'élève Froideveaux monte àÎ
la tribune, mais. au niomet où il
va goûter au, verre d'eau suc'ée,
son papa entre dans la salle des
délibératiops, s'pence yers l'ora-
teur, 191 ret;rousse les pgns de l.
tunige Qt linijanque upe fessée
des p)s retents1ançs.

dï Qie ... Aïe

Le Président. - Je proteste
contre cette intrusion de la force
brutale t Et je flétris ce nouvean
coup d'état de toute' la.puissance
de mon indignation.

Le papa du petit Froideveaux
emmène son 'fils par l'oreille...
Pendant ce temps, M. le prési-2
dent Potachon déacéhète une dér
péche:quevient de'lui apporter
un huissier ·de service ).

Le Président MeAsieurs, e est
du ministie dol'ihstruction É

blique... Il nous accorde sanR
doute l'amnistie demandée. ( l!
dit): « Congres d'éléves, Molt.
pollier. Lycèens présentn au
congr , avertis qu'ils sont congé-
diés définitivement, avec défense
absolue dc r-entrer dans aucun
lycée ou collége de France.

La séance est levée, au milieu
d'un grand tumulte.

Pasqua Maria.

Ceci est un conte de fées mais
les fées sont du dix-neuvième
siècle. Le conte est donc authen.
tique et documentaire.

Bien que le dénouement soit
d'hier, il me faut remonter-, pour
les débuts de l'histoire, à qua-
torze ou quînzo ans.

A cette époque, un peint-d
éminent entre tous, H. lébert,
membre de l'Institut, faisait le
portrait de la duchesse de Noail-
les, Il travaillait en même temps
à un tableau de genre, d'un
charme inouï. Sur un fond de
verdure, .se détachait assise sur
un banc de pierre une petite
Italienne d'un type si pur qu'on
n'en saurait rêver un plus beau.
Des yeux immenses, dans les-
quelles lébert avait mis le ciel
de Naples. Pas un trait laissant
à désirer. Et pourtant, si le vi.
sage n'eût pas été si régulier, l'ex-
pression eût fait tout pardonner,

Une Mignonne do cinq an
regrettant la patrie.

s Mon Dieu, que c'est beau
s'écria la duchiesse -à la vure du
tableau resté sur le chevalet.
Comment avez-vous pu conco
voir un tel type!

-Moi ! je n'ai fait que copier
-Pas possible !
-Qi I il me sera facile de vou

le prouver.
Le lendemain, à l'heure où 1:

duchesse prenait séance, un<
petite fille gentiment parée di
son joli costume du pays, entrai
dans l'atelier.

-Ah ! te voilà, ma petite Pas
qua Maria! fit le peintre.

e nom spFpFit ç19 ý4ýcliesse
qui involontairement tourna h
tête. C'était le modèle de l'ar-
tiste. Entre l'enfant du tableai
(t celle qui venait d'entrer, h
ressermblance t frappante.

,On sit comment sont lçs
artistes avec leurs modèles. rM.
H,ébert attira devat la duchesse
laà petipe Pasqua 4jiana. J1ui pr-
nant le rpepton, il-la fit vloir dp
face, de profil.

-Yoyez, dit, comment On est!1
Les gens'riphes aphitoit des t[-
blea4.x, de beaux Meubles, des og
seaux. Ne pensez-vous pas qu'lnc
oip te semblgblp, nornerait

p-å bien mieux 4n salon pe top(!
ce qu'on pourrait y, mettre ? ImW

ginez cet enfant élévée, instruite
et surtout se 'sentant aimé !
Mais ce: serait le- plus bel 'orne-
ment d'un château'!

-Je vous!'remercie 'de* l'idée,
s'écrià'la duehessé."Voulez-vous
m'aider à la mettre"'e'n pratique?

"Qu'elques ieniaines daprès, les
parents, je devrais'plutôt.dire les

possesseurs rdo asqua Maria
étaient indemfiéW 'l'enfant était
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a1doptée par la duc -hesse de, Nou il.
les qui l'emmeta dans un de"' ses
châteaux et... le table".'. ud'lé-
brt figurait au salon où il fut
admiré par M. de Rothechild qui
l'achecta et le plaça dans s on châ-
teau de'Ferriéres.

Eýn 1872, Pasqua Maria eut une
vraie douleur. Ljes journ.i'îx :ce-
prirent àsa mère ;W 1 % (-t

1
Oe je

feu avait Consumé' à Ferrières
une partie. de la galerie.;: des
ltotiçlicild, et que le tableau Dai
quel 'enfant devait son honheur
était du nombre des toiles brft.
Ides. il ne restait plus des lon-
gues heures passées chez M. Hé.
brt que la belle lithographie
f-aite par Eugènc Pironden d'a-
près le tableau du Matre...

P-our quelques jours, l'enfant
reprit son expressio>n de Mignon;
is la duclieqse était si bonne,

le chîteau si mnervilleux, l 'exis-
tence si douce et si variée, que
bientôt Mignon se consola.

jugez si elle eSt tout à fait
consolée aujourd'hui!1 Un des vi-
siteurs de la duchesse, un An-
gliais, plusieurs fois milionnaire,
vit Pasqua Maria, s'éprit d'elle et,
malgré l'infimite de sa naiRsance
la demanda on mariage.

Il vient de l'épouser.
Pasqua aruia a aujourd'hui des

châteaux bien à elle.
c qui prouve que si les rois

n'épousent rias les bergères, c'est
qu'elles ne sont pas toutes aussi
bcclls que l'ancien modèle d'Hé-
bort,

UN ARRANGEMENT.

Un jeune homme riche se fait
habiller pour la première fois par
un tailleur qu'on lui a recomman-

Celui-ci est un homme très-
méticuleux, qui ne fait pas les
affitircs sans y avoir reg aré
deuýx fois,

Il apporte les vétements et
demande respectueusement au
jeune homme:

- Quel mode do payement
M!nusicur' prefè.re.t:iI- QjO

le jeune homme va* à son se-
crétaire, 'Ouvre un tiroir ct ré-
pond :
-Maia... au comptant!
Le taililir 'arête du g£,stc

réfléchit, aubotdu isnn

-Qui, mýonsieur, cela peut -se

MA I I ' ý4ARPAÉîON.

Son mari, fonctionnaire. im-
Ilortan t,: se se tant près do su en,
la fait veir pràs' de squ ltetlui

1 On~ u'il Ql1gl o

son testament,. parmi - Ses d'or
nières volontés, cellé'd'i3trb inhu.

Dé dusà tville uipl.*
-ma bonne asri, lui di t;il, VOUs

On seraz, quitte pour la, location
d'un fourgon.

La future veuve Ph.t et-sort.
Elle remonte' 'au'bât 'de .dix

Minu tes, tout'emsonfiée,: et, après
ý'tre. rem~ise, dit coquettenient, et
u fe mme qui veut tout obtenir:

BEAUBIEN HDSS f ua GIERI, UCrI

.> n4k ' d

DUtr - vi

CHAMBRE E RORUS

Madame Tussaid do Londres doit établir sous peil à Québec runo succursatle d'e sà hnlr?
des Hoerreurs. Le Grognard lui passe les statues ci-dessus p)our ia galerie des Plus grands traîtres
politiques du siècle. Ca sera le pendant des Cinq Veux.

r ~

-Mon amour, je viens d,'cm-
surexr notro vieux landau; je i
sure qu'il irait parfaitemGntî,*. --

LA BOURSE.

Un sp)éculateuîr décavé va
trouver un banquier' un pen trop
connu et, en désespoir de cause,
lui demande une place:

-Monsieur, dit-il d'iAnc vois
émue, jie suýilTun véteran do lat
Býourse .. j'ai pris de touites les
valeurs que vous avec émises.

Le banquier le toise de la. tfte
aux pied4s

-jo ne dchiuan dorais pas miieux
mais, voyez-vous1, j'ai -besoin
d'employés in telligents...

PllliVOYVANCE.-

Un joli mot peu con nu d'A.lox-
andre Dumas:

On sait que l'autour do YZnýç
7?iîi.ne facisais ,pa, de, -raud

réserves dargyent uq dý ses amnis
qui avalt roa4arquor sur ,eo coin,

~es .'emuéa, une ýsommed
trois francs,; fut' extrêmoment
étonné de 'y retrouver " lusieurs
jours après..

C'1rVCiý il lui ou týýoigqait sa
sur'prise Damas lui, rèpondit avec
sa plns parfaite bonhomie.

~~Sije les dépensais, monoi cher,
avequoi vivralis-je?

Iexiste ecore qqlque7ares
exàump!aires, d'un petit livre' :qui
s'appellent'- « le Cul é'eld sîze des
Sous-Préfets. »

Le chapitre, - sous forme de
quéstioniaiî'«o,-"'qùitraite du voy-
agis on'-Franco 'd'' roil président
ou empereur commence ainsi

iD,,Au sein -de qui le souverain)
sorrible.'t-il" se complaire davan.
'tage ?

E.. Au sein des habitants de la
campagne.

D. Où on est l'en thousiasmne
des populations sur le passage de
l'auguste voyageur ?

R. A soni comble.
D). Qu'est-ce qui cstdà la fête ?
1R. Le soleil,
D. De :quoi marchent les au-

gustes voyageurs pendant leur
route ?

R. De surprise on surprise.
Et ainsi (le suite.

LES SAVANTS.

Un vieux membre de l'Institut,
section des sciences, possède un
singe d'uno espèce assez coi-
mune, mais remarquable par les
méfaits et les vols qu'il accunJule
chaque joui-n. Perniièrement, une
menti-e d'un très-grand Pri,,or-
nlée a', nue-sul)Ci'be chaine,. ispa-
rut dc cilez . ., voisin du sa-

Au b out 'do0 quatre jours de
recherches, les doutes sç poïtè-
ront sur b le aûïé sapajou. En
OP'et,. on entrant chez le vieil
acadérpicien, on trouva l'animal
qui jouait aux pieds do son maî-
tre, déchiquetant le prépieux bi-

sou. Comme on reprochait à ce
dernier de ne pas avoir roetr6 plus[
tôt la montrc.ercûziocne la o son
siage;

-C'est, répondit-il naîvement,

que je, croyais qu'elle était à.u1

.Les. contraventions coitmýe -les

laitiers on gros et les détaillants
,le tous les quartiers de Paris et
de la banlieu ne sont pas1 chose

Elles s'élèvent jonrnellemenb è'
un gros chiffre.

Parmi les moyens inventés
pour frauder, il on existait un
fort singulier qui vient d'être dé-
couvert par NI. Clémnt, des dé-
légations, dans ; pne dc-ds p
grandes vachries de la' ban ion
de Paris,

Lorsqu'un elfnt, demandait'à
voir traire la vache qui lui four-
nissait son lait, le pation ou
môme le domestique s'ex6cutait
de Jonue grâce. On montrait au
client le récipient. vide quý'on
p lùçai t- sous la vache.

Le client s' 'allait convaincu
qu'il avait bu du-luit pur do tout
mélange, et on buvant le lait,
force lui était de constater qu'il
était très-léger.,,V'rai, s'il ne l'a-
vait pas vu traire, vu de ses ye ux,
il aurait dit qu'on y avaitiuis de
l'eau.

En cela, il ne se trompait point;
car M, Clèmornt a'saisi' dans une,
va,t]orie un l.ong tuyau oen caout-
chlouc se terminant on forme de
sonde agvec quatre trous.

Ce tuyau s'enroulait autour du
corps du p)atr'on ou du gar*on -lai.
Lier et venait abcuélp -dàns' sa
main, en'pa.ssant 'p ar la* nncJ1e
de ýhomise. A l'aida d'Une pres-
sion le laitier tirait de. Veaui d'un
récipient 1,c aché !autour de soin
torse,' on ïuême temps qu'il tirait
du lait mamol!os 'de la ~co

RESTAUANT
P OPULAIRE.-

'72*RUE -ST .. LAU.-ENT.
A l' enseigne dit Pied de Cochon

P. ci zol a acquis tant, de .'popu.
larit6 pour son restaurant qu'il l'a
transprtéà aportevoiie dan's
un localtbeaucoèup pf-us 'sýpaieux
et plus'éonfortablé pour les idt
Il remerceie leaùléo~~be
veillant encouragemeànt q'la
recu et il I'ififôriiîe "qiû'il- àdo'îura
maintenant des dîners succulents

à 1 cote.Appartemants parti-
ou'i', " pourle clients. Venez
juger des aéIiorations. Cîzol *redoute aucun rival dans sa sé-
cialit6.

r-fi

I -

313 RITE ST. LAU RENT

AELIERO

La réputation de notue excel -
lent. coupeur, ( depuis deux ans

, sI naison ) est'chose ac-

complie, l'élégance de sa coupe
et lé fini de sobti rvail lest un fait
'à*'i. I l s l'incarnation mm

de la chemise. Si la chemise n'a-

vait pas dté &éé avant lui, c'esgt
qui àur'ait înventé l'achemiso.

Les prix i suivants;' sont, peur

(Ôutes les.grmiudeùtsd3.'~à!

Chemise bla'n'cho,'lettrë; A' 50
<c ' ''' 13.'75

Cc CC C C.»1.00
c, , c cc ~ 1.25

1.50 et 1.75

CHEMISES ,11TGA/'.\

c2c." patrons choisis 1.-00

Batisté françaiso,.eColi,.att.; 1.25
cc " avec 2,collets 1.50

1-'ChMISS 1 OXFO R D.

've l'collet .90

"ï ' patrons nouveaux 90

'~4~t. aurent

Montréal Il Novembre 1880.

ThF~SE R 1lE

TAPISSERIE

TA'PISSERIE

AV1 BON MARCHIE

ç ~ soussigné attire l'attention
1u-pm.j1ic et surtout dles perse,,
ies ont emménagé dans dd
nlouvelles residoiice sH r l'importa -
lion e\tratordln(uro do tapis>ori o
qju'il ~ at..~eprintemps. Tiout.
lu r toÇlk*,Àm neénie de tapisserie de

P ýNDeon s'dtntro vendu avan
j a fin du mois.

Ce grand stock de.' tapisseric
sýe4 111) c~i&~~ nubon
lllqrciéqui êtonil va les plns ini.
gi;é(4ules., -4 et i ugezpy

V , nic voir la varéé

È-' ýaaLesôn"s i;dé'li-'e prî leu-'
vent'pas vendrp leur tapisserie -à
la balle à'mneilleur marché que
.à.'no1deledétàil!'ýns,

Aussi àil o1n 9n41h.

UnýslnS1< aonsidéýae...de pein-
'Lu u e vrrs,'1 -ilès, , ~ni? 'W fýrronne-
ries Chez

1



.:Le -Bon MUarche. - 'Rien de plus
commn qceleom, rien de plus
rare que la chose. Si vous voulez
vous en convaincre et voir où se
trouve le Véritable bon marthé.
411,tz *.:oiir les:À mportittions de
ehapellerie de .MM!. Deromfe et
Lefranço is No. KilÏ rue Ste Cathe-

rile. iLe 4outi est dans 'lies :goûts
les plus, nouveau X. tcbqear.
tieleest vendu avec garantie.

Av is.
IGNACE .,eeCRMANN tient

aujourd'hui le restaurant portànt le
nom deCRITEIRION au' No. 215
rue; St. Joseph, . près- de, la'place
Chàboillez. Il espère mér iter le pa.
tro nagç: dupulblieýpar le boii règle-
ment da.. sa maison et ;l'excellence

Osa cuisine. Des repos, seront ser
vià toute heure. La buvette sera
toujours'fournie de bons vins,;., et

iliqueurs et cigares. Une visite;est.,
sollicité.

$,OOapreter'
Vai~ cnts p~priéé de ille, pé

férei premièrc bhyothqe,
Audtre infoi matIons)

AGENTS DIMMEUTBL-ECI

19 ieNotre-Dame.

$35.000 a pree
Y6-nar mt,'sirElies Catho ihes,

À' 'rrpe'ir Pjoth que.-
S'adrersor à

JOSE. HETU & CIE&
4nrd'Immeubles,
192, rue Notrp-Da'me.

HOTEL ST. LOUIS.
04 RUE ST. GABRIEL. 14

Le public voyageur. apprendra
avec plaisir la réouverture do
'Hôtel St. Louis par IVM. Pelle-

tier et Cie. La maison a, subi une
restauration complèo. Les
chambres sont meublées à neuf
avec tout le confort désirable. La
'table sera toujours servi avec un
menu varié de première classe
avec les primeures de saisons.
L'hôtel est situé au centre des
affaires, est à proximité de la
Cour et des débaradèr-es des ba-
teauàx à vapeur.

H. A. PELLETIER & CIE.
Propriétairo3.

LANICHE
Il ne. faut pas oublier que M.

Jos A. Racine a laissé le chemin
du Sanît et' qu'il' tient mainte-
nant un restaurant fashionable
au No: 7 ;rue, Bonarenture.' ýCe
restaurant s'appelle LA NICHE:
N'oubliez pas d'y aller.LA NICHE.

HUILE, A'-MACHINES
En'ore un tr4iomphe de la science.

Üelte,bu.ii.e possède toutes ýles
qualits lubréfian tes pqoar les, ma-
eh ie; ii c 'e35 à $0 cents par'

dépôtW Montréal 1No., 219 rue St.
Pa ýl coin 'd la. P lace Jacques-Car-

A. A. WILSON & CIE.
Prop!1ié1aires.

MUSiIQU P oflhatoI ,, NEVEMEMENT.IVIOIU AIeIIIaLIn~OUETUBE DU PLI
AUX FAMILLES. LA;TOILETTi.

NOUVELLE M. Irvine qui a acquis une Ion- Lé mot palais neIC )205 oXa,
VOC LIJgue expérience dans Île eommere.e ré on l'appliquant aui nouvel

MU~1 Lici; épiceries de g-ros et de détail blissSOerlt de har1bier-coifflèur
AulÎoitiE, Romaricp ................. 30 vient d'ouvrir un m iagasin au coin dle parfumcries qui vient d,ù

SOUVENEZ- OUS E LVIN des rues Sanguie e u où il ouvert par, Jos Bisaillon au
SOUvE,;F lomance ......... 30 biee Dbr

LOc. tiendra pour les familles des épic 201 rue Notre Dame, porte v
TOUT BEAU 1 ma mignonne. clitte .. 5 ries, vins et liqueurs, etc., choisies soin de son ancien magasin. C',

E. LAVIGNE." judicieusement. A\fin de se créer -anls contredit le plusbel etibl
LAss îî ONTDIPLEII! Mélodie .. 30 une clientèle nombreuse toutes sesomleft lte ce genre. qu'il y ait
Denier amour Romance ..... I....0 épiceries sont vendues -à des prix MHon tréal. Le luxe a été semé

La ~ ~ ~ ~ ~ 2 vas-e eis......~qidéfieront la concurence. Une -sa- tout, glaces, 'parquet en. marti

Mon coeur est apaisé Romance .. 30 tisfaction pleine et entière est ga- Ottonmaneis, fauteuil,; oele

MUSIQUE INSTRUMENTALE yantie à tous les acheteurs. Une vi- Batins chauds ét froids. parfum,
PAOLO, GIOLIZA, Polka ........ 40 site est Sollicitée pour faire con - des plu§ exquis importés
(IMmense sucses'moyenne difficul té.) naître le nouveau magasin. Mar- Paris, articles de toilette.

TOUJOUHS AIME 9I Valse..ý....75 chandises eqpédiées franco à domi- JOS. BJSAILLON.
Expédiié Franco sur réception du cile. 201 rue Notre-Dam

prix marqué en timbres-postes dle 1
cent!n du Canada ou des Etats-Unis. La Maison' Couillard -..
L AVIGNE & LAJOIE vient de compléter ses importations __

265d'Europe ét des Etats-Unis et offre
à sa clientèle de la vile et, de la Ù

]R Ie Notre-]Dome campagne, la collection a plus.com-< fij
plète de quinquaillerie à hon nia r

Pianos et instruments de musiqu e t80spocilemecsnest ec
le toutes sortes. 8Qpêe eciieec

Seuls:agents pour les Célèb)res 1.600 poêles à fourneaux. HTLD AAA
. PIA OS SOJI-ER100 tonnes de -fi dé fer -1 barbe

Motral N So.-a.o. et ordinaires. Cet hotelqui.a L.té complètpenc
Monrel 1 Nv.--- n.o. 250.000 livres -de peintures de restauré est passe entre les Bains d

toutes lesnouleurs. , nouveaux lpropriétaires MM. a
Aux 2.500 botteos du vitres de toutes pin et riuzc. L'ameublement de

MA SHANS D DEAIL les gràideur' ', chambres a étý_ renouvelé, les ser
Ouisde 'toute sorte vicesduciine 'preueo

ET AUX .'été retenus' et rien, n'a été néglig
COLPORTEURS Tue e p eadses ont été pu onrtetl ofr osb

acete avant la hausse actuelle et.pu onrfu l ofr sb
seront vendues à grand marché. aUevoyages olictée, par 1
Au rel CIE Au aison Couillarda 'a: neviie sLso c usIEOU~~OUIN ~ maintenant une réputation de bon pro"' ars. IRai cuis d

Commerce d'articles-de fan. march, ute 6acus o1 éItel'e-prie'c i'ommehôtlier à Beau
taisie ( srnall wares ) Mar'- delac onfiane" du -comme'rée, Les harnois et M.L Peiuz est avpntagcU1

chandise? sèches.L fods clients sont ýinvités àovelia vir * semient connu danms la classe cei

le plus varié,de, la ville. ux ý,e ~e marchandises: non. inercialo.
vellement arrivées avant,,d'allerail- i rxsn oéé tO

323, 325 't 397 ler. arantit peine et enti. re satiti
tio~ 'ûxcins

233; e35, e47,, 2-19, " M AINePURuee S T P I L. UST. AIL. ON RE 4 ' PlirZes

1

LE GROGNA ED- O

FONLEDS ]IE BANQluEROUTE
dT.BO ÂRde ' la ýRUE ST'.- LAUJRENT gt, atéaIe Pa

quile enra sn mgain 0 cents';dans la piastre, a commencer ili

di procû:hain.ý
Le stock ayat été cheté il y'a. n a, est eornpoý d'un tchoixhil

miarchia ndises deprmireclsse.
Le tout devra être. Ivendu sans:r é serve avec un assortiment cotuple

de- marchaàidýises nouvelles qui- seront vendues 'à nn rabais considér'abl
sur, le picourant.

R..:Iappelez vous de l'adresse.

JiOSEPH' DUCLOSe
.1'~.. greSTE-CÂTHERlINE,; Coin de la rue MON TCÂLM '


